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al. Elle demeurn sous le feuillage jusqu'à la fin de la tempéta,où elle alla

rejoindre sa famille.
La grile a fait tort aux pois principalement ;'elle en d fait aux .atures

grains, iais pas autant, dit-on. Los jardinages sout endominagés. Person-
le n'n perlu la vie. On nous dit que des animaux ont été écrasés sous les
débris des làtimncns.

L.e mnme ouragan a causé encore des dommages à St. Charles. Idem.
.Foudre.-On nous apprend que la fouUi. avant-hier a frapp de mort un

M. Dunouchel à St. L;î ureni, ninsi qi'uneî jeune fille à la baie du Fhbvre.
Deux chevaux ont été tués à Sherrington, par le tonnerre, le 14 du cou-

rant. ls appartenaient à un nomme M'Gafiray qui cen servait alors pour
labourer. Lui lie reçut aucun mal. Iden.

-On lit dans la Alincrve:
I On nous apîprend à l'instant que la fodre est tombée hier soir vers six

heures à Sté. Geneviève, sur làî maison île M. Théodore Lauzon, à une demi
lieue du village. Piusieurs personnes s'y trouvaient réunies. Trois hommes
furent tués (lu coup. Trois autres ont été frappés dtingereusemèrt.' Un
enfanît qui se trouvait sur les genoux le son. père fut enlevé tout à coup, et
ulla rouler sous un lit qlui se trouvait plus loin, 'et oni dit qu'il ne paraît pas
svoir de mal. Une autre personne eut les cheveux noués de telle sorte qq'on
tft obligé de les lui couper avec tles ciseaiux. Le propriétaire de la maison
ocçut un rude coup au front et est da ngeusement umlade. Les trois victi-
nies dont nous avîons parlé se nominent : -J. lite. Lalonde, J oseph Lauzon,
et un nommé Ciémîeit."'

-On lit dans le C'anadien de' vendredi.:
C Nous apprerinons à l'in.tant la mort île Pierre Elzéar Tnchereau, écuyer,

M1. P. P. pour le comté <le Dorchester. Ce monsieur e.t décédé au- inanoir
seigneurial à Sainte-.Marie dic îe lieauce, ce matin, à (lge de 40 nns, d'uine
-onsonption puilrnonaire. Sa présence nii parlement et son assiduiu aux
î.nnies ont sans doute necéléré les progrès de cette maladie terrible dont il
portait le gerndepuis quel qes na L es."

N O U V L L *: S R E L 1 G r E U S E S.

-Nous apprenons avec un sentiment de profonde ioteur qui scra'univer-
sellemlent partagé, la mort du~ cardinal Capaccini, nrrivée le 15 juin.

/mi de /a Religion.
-C'est le 3 1 mai que la congrégation des Rit* dont l'avis recevra la sanc-

tion du piape, a délihóré au Vnatican. si la canonisation de·la pieuse Germai-
ne Cousin, du diocèse d. Toutlouse, mérito d'étre introduite. On a lieu d'es-
pérer une décision fa-vornble ; et dès ce moment, suivant l'usage de l!i-
e., l'hîumlile bergére, qui vécut obtcuréit xu.î Veu:x tii mone, rîcevi le

tire de vénérable. acquis à sa niémoire par ses vertus et ses miracles.
Journ. des Villes et des Camp.

-On écrit de Rome au Constitutionnel: -
;M. Rossie a été fort mal accueilli. Le Pape .'a reçu poliment, mais

froidement ; le cardinal Lambrischini plus froid-ement encore et d'une ma-
nière passabletmient décourageante ; la moitié des cardinaux ne lui ont pas
rendu ses visites ;quelquesuns méme ont reftusè de le recevoir; la plupart
des grandes fimnilles romnainez on ont fait autant, et c'est, il faut l'avouer, une
chose pénible pour nous autres Français.

Quant à ce qu'on a dit et imprimé sur Pinsuccès do M. Rassie, rien
nî'cet moins fondé. M. Rassie n'a point échoué dans sa mission, et cela,
.ioîsieur, par une très bonne raison, c'est qu'il n'a pas cne-re dit un seul mot t
des Jésuites. M. loseic sait pîrfaîitemncit que dès qu'il on parlera il sera 1
repouîssé.ct alors sa mission sera terminée. Univers.

-Notre correspndnce particulière de loine nous fournit les détails sui-
vans:

Les nffaires relieieuses d'Espagne sont toujoîuirs ici l'objet des plus hautes e
sollicituiles. Le Pipc a convoqué deruiiromont un

3 assemblée extrannii-
rinire de plusieursPardinaux. Personne ne doute lue .la question ires niègo- i
ciations avec Espagne n'ait été l'un des principau:c sujets d ces graves G
délibiérations. On présume aus&i que les diliultés si mtalleureuscment
soulevées en France, p:r les interpella-ions de NI. Thiers, n'étaient pas étran-
-ères à cette convocation des vénéralles princes le P'Etglisc auprès de leur
auguiste chef. Tous ceix qui nie sont préoccupés que des véritables intá-
rèts de la religion, attendent avec une respectueu se confiance et dans le bi- 1
lence île la prière, le résultat'dîe ces délibératins où préside dans la person- t
ne du souverain Pontife l'esprit dle haute et sainte sagesse qui dirige lTglisc.

Tiaut le rnonde cependant nie sait pas se renfermer dans cette prudente ré-
serve. Nous tue parierons pas de M. Rossi qui doit naturellement faire totis 1
les eflbrts imaginables pour conduire à bonne fin la mission dilicile qu'il a t
reçue de son gouvernement. Mais ce qui étonne, ce qui afflige profondé- i

ment, c'est- îe voir le directeur île la Comniuîanuté de Saint-Louis, mettre e
n service de M. Rossi et de aes nîmiîasuvres dilomatiques l'espèce îe cru- p
(it île sa position olliielle et l'ardeur dl'ui xle aliex. On a hiien de la c
peine ià comprendro que riýne pour sIucs dl sest tentatives de coungrèga- b
tion nouvelle oui pour tout autre iitérêt,i i ecisiastique pieux 'expose à
do fâchofîx soupçons en secnîdan aprés ie prsonnag - minins îles lé- t
marches dont touis les hommes religeux sont t.arms. De reste, Mr. Rossi r
parait avoir dépouillé cimpiètement le vieil linommeic. Nous aimnins à crir:e
iite mon pietux retour aulx 11ratiqece &'t la !i. catholique n'est quec> le rêszitlt c

des Saiuntes inflOences dont l'empire est si puissant dans la ville éternelle.
Toujours est-il que l'envoyé extraordi naire du roi des Français, fonctionnaire
éminent île l'Université de France, l'ancien citoyen de Geniéve,a assistû pres-
que tous les soirs pendant le mois de mai avec les marques extérieures d'une
piété tout-à-fait édifiante aux exercices du mois de Iarie dans l'église même
îles RR. PP. Jésuites. Jimi de la' Religion.

. .Fna~Ne;:. . .-
-M. l'abbé (e Courson, supérieur temporaire di séminaire. d'Issy, vient

l'étre élu supérieur du séminaire et de la campagne.Saint-Sulpice. Univers.
-Les neuf premières livraisons des Vies des Saznts, si magnifiquem'ent

publiées par M. Delloye, sont en vente. Mgr. lurchevéque de Paris, Mgr.
Parchevéque dc Cambrny et M gr.l'évque de Chartres ont approuvé solen-
nellement cette ouvre de piété et d'art.. Univers.

ANGLETE TtRE.

-- Mgr. Collier, vicaire npostolicqu de lile Maurice, s'est embargui, mer-
di 10 juin, à Gravesend (Angleterre), pour son vicariat. Il emmène a'vec
lui deux prétres, trois étudiants en théologie et huit religieises «de la maison
de Lorette. de Dublin.. Trois ecclésiastiques s'étaient déjà 'embarqués à
Londres, il y a quatre mois, pour cette intéressante:missioi. Ji de la Rel.

. . - .. EPAGNE.

-Nous lisons dans le CetolicQ:
- c ce qu'on nous a communiqué d'une.lettre particulière écrite de

Rome sous la date du 14 mai:
" Rien ne transpire <le ce qui se traite sur les.amraires d'Espagne., La cho-

se marche en secret, et il ne peut en être autrement. Comme ce sont., dee
affaires où les deux parties doivent tomber d'accord, il serait imprudent de
rien livrer au public avant d'avoir une assurance complète:

Quant à la question de. la reconnaissance, il parait qu'elle se bornera an
point de fait, sans toucher au point de droitparce que cela buffira pour entrer
-n communication et'régler les affaires de PEglise. l n'y aura point de nomi-
nations d'évêques jusqu'à ce que le légat nommé pour Mafrid soit arrivé, et
ait pris îles informations sur les candidats présentés.? Univers.

-Le Diaro do Governo du 5 a publié une circulairc adressée' au patr'-
arche, aux prélats et aux cures dq tots les diocèses. Dans cette c.rculaire,
le ministre de la justice énumère tous les biens dont a joui le Portugal depuis
l'avènement au trône de la reine dlna Maria, etil demande qu'il soit adressé
à Dieu des prières pour qu'il continue à accorJer au pays la même prosp&-
rité. Les adversaires du gouvernement voient, dans cette circulaire, un moyen
employé par le ministère pour s'assurer l'appui du clergé dans les élections.

La luitt'. électorale a déjà. donntué lieu .aux scènes les plus déplorables.
Deux chefs influens de l'opposition ont été assassinés dernièrement à Villa-
ponca et à Midoens. Les journaux septembristes et toute l'opposition en
masse accusent joli nellement les organes du gouîverneinent de ce crimiie que
la pres.e ministérielle repouse avec indignation.

-L'on apprend avec une vive surprise, dit un journal allemand, que la
comte d'Erbac-Fürstenau, héritier de tous les domaines de cette illustre
maison dii grand-duché de Hesse, de retour d'un long voyage, á déclaré sont
abjurntion du protestniitisme et son entrée dans 'Eglise catholique. L'on
attend les détails relatifs à cotte remarquable conversion.

-Jamais 'oracle, prononcà par la Sauveur du monde sur tout royaum
divisé ci lu-inmme, ne s'est plus visiblerentf ét plus promiptement accompli
que dans cette cohue qui se pose en église catholique-allemandc. Ces sec-
aires veulent construire une nouvelle Babel, et ils n'y ont encore réalisé que
la confusion îles langues. Leurs diissidenees intérieures se compli-quent ait-
ourd'hui par la séparation récente de quelques-uns-ies leurs, qui se disent
protestans-ca tholiges. Tout cela n 'émeut gui:ère l'auteur de cette confusion,
qui répond gravement que ce n'est pas en. unjour que Pon constitue une éH-se.
t que quelques prais ne suffisent pas pour él:2ore une profession de foi a
gquelle tous ct c/-,cun doivent trzvailler. Erfin paraît le docteur Dêthier,

le erlin, qui promet da rétablir l'unité ihans une grande assemblée qu'il y
convoque, et lont il s'adjuuge la vice-préiulence. Or, voici comment s'ex-
prime, sur le résultat de cette importante journée, une G.e:tste de Berln:

"l La réance tenue hier par la secto nouvelle a été tumultueuse à l'exrès.
Le premier président .\Tadter et. le second président Déthier se sont.démis de
ours présidences et ont qnitté le local. Les speuido-catholiques avaient pro-
luit comme élémens îlo la seule transaction possible; l'adoption du Symbole
les Apôtres, suivi de quatorze additionnels, expressions d'idées très-confu-
es, lais qui cepenanl:t conservaient ielque chose de positif.

"1 A la lecture dIo ces points, conii'tnue la feuille ecclésiastique pr'oiestante,
?on cria*de toutes parts: C'est du vieux, toujours du vieux. L'ecclésias -
ique Pribyl, n'ayant plu obtenir la parole, naandonna P Le pré-
icant Braincer se contenta de dire, d'u ne voix épouvantée. qtu'il s'était obli-
à envers le concile de Leipsick, et que Payant s'gné, il ne pouvuit :'en dé-
artir. Maintenant, Pon pinric îl recourir à in nouveau concile de Leipsickz,
omme à un tribunnl de dernière instance. On attendant sa décision,. Pri-
yl administrera, au 'spiriiel; la parti. dissidente de la nouvello église.

Ucauicoup de ses icmbres, -dit an terminant cette feuille, ' ceux, bien en-
endu, qui y ayaient apporté îles dispositions probes et sincères, se sont pro-
mvs île n'y pas remettre.les pieds.

Qu'on vienne, apr s cela, crier à importance, et vanter le-s progrès de*
ette misérable !réforme -


